
£ M B M « r ou un meajccâque banquet Je 
7» — m t o f t* serri, 

_La table d'honneur «tait présidée par 
narranx , maire, encoure de 

dépôt* du Nord; Thilloy, 
(Mpart«mantal des Serrure» de 

U BaeooatiÉotioa représentant M. le Pré 
fat do Nord; MeoriJaon, cotssexUer général. 
aaair» de Ootnines; Leaaffre, con»eiJI»T 
insiKMaHaatuient; Leoers, maire de Ver-
Issraem; DzUies, maire de Deûlémoot; D e -
asitre, maire de Lompret; Ghestera, maire 
de Waraeton-Sud; M. l'abbé Queste, doyen 
de Qutauoy-snr-Deùle: Gheatcm. maire dp 
Wa-roeton-Bas; Lambelin, adjoint 'au 
maire d* Pârenenies: Dalle, adjoint au 
maire de Wervioq; Babague, adjoint au 
maire de Comme»: Merle-vide, joge de paix 
honoraire et Fabre, juge de paix, etc. 

A l'heure des toasU, M. la maire 4a 
Usesasy retraça lea durs moments d'après 
guerre alors que la rille n'était plus qu'un 
amis de ruines. Quesnny avait largement 
Para aon tribut à la Pabrie; 178 de ses 
entants étaient tombé» sur le champ de 
bataille, 43 hommes, femmes et en/anis 
avaient été tués par les bombardements 
et las arien», victimes de leur attachement 
au sol natal, Apres avoir adressé à leur 
mémoire on souvenir ému e t aux familles 
éprouvées les sentiments de eondolésnces, 
M. Derraux énuméra les chiffres officiels 
qui indiquent 96 % de destruction maté
rielle de la Tille, donnant à celle-ci an 
lendemain des hostilités l'impression d'un 
immense désert. Nul n'oaait alors espérer 
voir an Jour Quesnor se relever de ses 
rua** . C'est pourtant aujourd'hui chose 
fait» et c'est pourquoi l'Administration 
municipale a tenu à célébrer cettic fête 
pour marquer solennellement la renais
sance de la cité reconstruite. 

M. «Oerraux remercia encore les person-
naitrea présentes et termina sa remar
quable aJoculiou en jetant un regard d'es
pérance vers l'avenir et en levant son 
verra t la ranbé de tondes les familles et 
à la prospérité future de la ville de Ques-
nov-sur-Deûle et de m France tout en
tière. 

A aon tour M. Maarilloa rappela les 
maibeurs que la guerre a causés dans le 
canton de Quesnoy e t aalua les person
nalités présentes de manière délicate. 

JUnsuite, M. Groussau, le vénérable dé-
pot* du Nord, doyen de la .Chambre, sans 
vtrolcrar faire de discoure, chose un peu 
oseuette, dit-il, à présent, se dit heureux 
Ce se retrouver parmi se s u ombreux amis 
d» la 10e circonscription du canton .le 
Wneenoy qui, depuis plus de trente ans lui 
sont fidèles. Il s e dit heureux d'avoir pu 
detandre leurs intérêts e t contribuer pour 
sa part à i'oeovre de reconstitution de 
ynaBBoy, et félicita sans réserve M. Der-
veux et ses collaborateurs. 

Mutin. M. Thilloy, an nom de M. le Pré
fet dn Nord, parla des services de l'Admi
nistration qui ont, quoi qu'on en dise quel
que fois, bien mérité du pays en achevant 
en moins de douxe ans, la grande œuvre 
de reconstruction du département du Nord 
dont une bonne partie n'était plus, au len
demain de la guerre, qu'un amas de ruines. 

Le featiral 
A 14 h. 43 eut lieu la réception par les 

délègues designés des vingt-huit sociétés 
partàcjpintes et 1 lô h-, un nugnihViu-e 
cortège de 2.000 musiciens environ défila 
najaatiusuBeurent au milieu d'une foule 
énorme. Put» lea sociétés s e répandirent 
dans les quartiers qui leor étaient assi
gnés et durant des heures se relayèrent en 
de remarquables exécutions dont les audi
teurs ne manquèrent pss de témoigner par 
leurs applaudissements l'intérêt qru'ils y 
prenaient. 

Le succès des festivités de la reoois-
ssnee de sa ofré se maintint très brillant 
durant toute la soirée. Rien que par le 
nombre des musiciens et la qualité des 
sociébas engagées et aussi par la foule 
qui dana tous les quartiers de la ville re
construite a pris part à oetre grandiose 
fête populaire. Quesnoy paraissait bien 
digne de son glorieux passé. Aussi con
vient-il de rendre hommage aux initia
teurs et organisateurs de cette fête splen-
dide à M. Maurice Dervaux, maire et tous 
les délégués du Comité des fêtes ainsi 
qu'aux membres de la municipalité qui en 
ont assuré le succès. 

Ajoutons que les grands concerts de 
rais, donnés en soirée par l'Harmonie mu
nie pale d'Hellemmes (103 exécutants, di-
reccrur M- Bernast) et l'Harmonie des 
Etablissements Agache fils, de Pérenchies 
(M exécutants, directeur M. P. Thellier) 
obtinrent nn succès triomphal. M, Der
vaux tint à remercier les chefs de ces 
brillances phalanges musicales en leur 
remettant de superbes gerbes de fleurs. 

Les concours 
de gymnastique 

de Chéreng 
(SUITE DE LA PBKMIEJIB PACE) 

Mgr Régant, remplaçant Son Eminence. 
retenue à d'autres cérémonies, unit dana 
aon toaat les noms des organisateurs de 
la fête et particulièrement dut maire et 
du curé d» Ohéreng. II fait a aon tour 
l'éloge de M. Impers «t rend hommage aux 
présidentes d'honneur. 

Il lève son verre au président de la 
Itépubliqne. 

La fête de gymnastique 

firand branle-bas, dans les rues de 
( h é r e n c au début de l 'après-midi. Les 
so ixante sociétés de gymnast ique se ras
semblent afin de prendre part au déf i lé . 

D a n s le stade, la fou le commence 
d'affluer. 

I l e s t 15 h. 15 quand, débouchant de 
de la route nationale , arr ivent a u stade, 
M s premiers g y m n a s t e s que précèdent 
l'escadron Saint-Georges , du collège de 
Mareq, suivi des sapeurs-pompiers , de 
'a Musique nunicipale et des « J e u n e s » 
dp t'hérenjr. Déf i lent ensui te les so ixan
te sociétés de gymnastes dont certaines 
v iennent du Pas-de-Calais ; l 'une même, 
« La j e u n e garde de la L y s » vient de 
t o n t i n e s (Be lg ique) . 

De nombreuses sociétés de musique 
scandent la martiale al lure des gymnas
tes qui défi lent sous les applaudisse
ments. t 

D a n s un ordre admirable, les dra
peaux viennent se ranger 1, ce à l a tri-
hune et Mgr Régent remet à la soc iété 
les « J e u n e s » de Chéreng, les drapeaux 
'prieraiix des pup i l l e s e t des adultes de 
1 Union de F landre que détenait la 
société « Saint -Georges » de Mervil le . 

Après des exécutions de sonneries 
(''ensemble des fanfares , la f éer ie se 
r oursuit , p a r l'exécution de mouvements 
•l'ensemble, d ir igés p a r un seu l moni 
teur donnant ses instruct ions p a r haut-
1 arleur. 

Ces exercices furent longuement a p -
n la td i s p a r la f o i ' e . 

A p r è s la distribution des récompen
ses, les bras chargés de trophées , les 
gymnastes regagnèrent la longue f i l e 
des autobus, pour retourner chez eux, 
le sourire aux lèvres t-t l e cœur en fête . 

La fête aérienne 
de Bonfc^ne-sor-Mer 

LA CLOTURE 
DU CONGRES EUCHARISTIQUE 

DE DUBLIN 

Dubl in , 2 6 .iuin. — Le C o n f i é s eu
charistique a pr i s f in , dimanche. La 
n_e*se pont i f icale , la process iaa e t la 
cérémonie de clôture qui ont revêtu 
i ne ampleur et un éclat extraordinaire 
ont été suivis par p lus de 800.000 per-
aoni.es. 

» 
Le major belge Reyntiens 

se tue en tombant 
de la fenêtre de sa chambre 

Bruxe l les , 2 6 ju in . — Le beau-frère 
de l 'ambassadeur des E t a t s - U n i s 1 
Bruxe l l e s , M. Gibson, a c t u e l l e m e n t il 
G e n è v e ,1e major R e y n t l e n s , officier 
be lge , q u i s 'est t u é a c c i d e n t e l l e m e n t à 
Bruxe l l e s , é ta i t n n grand inva l ide d e 
«•verre. 

D e p u i s l 'armis t i ce , i l é t a i t a la t ê t e 
de nombreux g r o u p e m e n t s d 'anc iens 
c o m b a t t a n t s . C'était u n e personnal i t é 
très connue de la haute soc ié té bruxel
lo i se . S a s œ u r a épousé , pendant ia 
guerre, M. Gibson, a lors consei l ler a 
l ' ambassade des E t a t s - U n i s a Bruxel 
l e s . 

E s s e p e n c h a n t t une f enê tre du 
second é t a g e de s o n hôte l particul ier, 
le major B e y n t l e n s eut un ébloulsse-
m c B t e t t o m b a d a n s la rue. U fut tué 
sur l e coup. 

La fête se poursuivi t dans la tiédeur 
du soir, par des concerts où brillèrent 
particulièrement la Mus ique munic ipale 
de Chéreng, la Phi lharmonie d'Ascq, la 
"hi lharmonie de Pet i t -Ba i s i eux , l a F a -
n-i ly-Harmonie de Camphin-en-Pévè le , 
"a Mus ique munic ipale d'Avel in et les 
i m i s réunis de Tressin. 

A p r è s le concert exécuté sur le kios
que de la Grand'Plaee, des divertisse-
tés par la S t - J e a n - B a p t i s t e d 'Annap-
tés par les S t - J e a n - B a p t i s t e d 'Annap-
j.es et des poses plast iques p a r les 
« J e u n e s », de Chéreng. 

E n f i n , un éblouissant feu d'artifice, 
'êtura cette magni f ique journée. 

Le palmarès 
ASUXTES. — DrvTSIOS D'fiXOEJULEN'Ce 

- - Catagorl» A (S« grauustes nuatamm). — 
Classement général : Jeune Garde, Armeotrie-
res. Chiliens» de l'Union d» l'Indre. — Con
cours d» section : Jeun» Garde, Armentitret, 
excellence. 

Catégorie B (28 I j m u r t u l . — Olaeaaanent 
général : Alerte, Honphne», Oh»ll»ng» d» 1» 
Municipalité d» Obèrent. 

CsUgerl» c (20 gvauaatw). — Cleaeeomt 
véuenl : fi»-Me«riee. Tomeeiug. rteattensa du 
Comité terfinânoe; St-Vssst, I<e»r»~; Jeanne 
d'Arc, Ron«o; St-Micfael. LijueltM. — Cm-
coure d» tection : 9t-tf»urioe, Tourcoing, 
exc»li«noe; St-VaaM. Leer», houneuT: Tsiint 
d'Arc, Ronn). honneur; St^Mich»!, Unnlle», 
honneur. 

Catégorie O (16 grmnastM). — CI»u«ment 
gcLéral : J e u n » d'Arc, Looi. Ch»U«nc» A— 
Jeunes Chéreng: J«ana» d'Arc, Moirnswx; 
Française, Rouibaix; Pour ls Patri». M«BV1U»; 
St ,Tean-B»ïrti«te, AnDapr>es ; Jeun» dard** 
Haliuin. — Concours de section : Jsann» 
d'Arc, Mou Taux, ereciienc»; Frau çaiae, Rou 
bail, excellente; pro Pétris, KcuTill», »rc»l( 
le.nc»; Jeune <3»rd», Haliuin, excellence; Saint-
Jean Baptune, Annsppe», excellence. 

DIVISION SUPBRIBL'KE. — Catégorie A. 
— Clasaemcnt géuépél : St Miche:. Bon»b»o-
que; E»pérano«, Roncq: J«énn» d'Arc, "Wcr-
•îcq : Aliace^Lorraine, Séin«tufl^u-Weppée. MM 
Concourt d» ééotiou : St-Mic%el, Bou«b»ecrué; 
ejar»llenc»; £*g>érance, Marcq, exoellene»; 
Jeanne d'Arc, Werriee,. «xe»ll*n«»: Aène»-
Lorratne. Saiorhin^n-Weppes, excell»nc». — 
Société» étraasére» : Adulte» (barré* rixe», 
parallèle*, spéciaux^ : Prix excellence. Jean» 
Garde, Comines. — Pupille» .epéciaox) : Prix 
excellence, Jeun» Garde. Comines. 

Catégorie B. — daMetnent général : 8alné-
MichcL Tourcoinx; St-Evrard, Cnoiog; Vail
lante, Hem. — Concours dé> ééction : Sainé-
Kxrard, Cy*oinr. excelleooe; Vaillant», Hem, 
excellence: St-Michel, Tourcoing, «veallenc». 

PRiEMIHRE DIVI3I0N'. — Catégorl» A, — 
Claéeement général : Jeune Garde, Tourcoing; 
Jeanne d'Arc. Sainghin-ea-Milantoit. — Con-
ccert dé section ; Jeatm» d'Arc, Seinghin-en-
MAlantoit, honneur; Jeun» Garde, Tourcoing, 
honneur. 

Catégorie B. — Classement général : Jeanne 
d'Arc, Génech. — Concourt de aeetlen : 
Jeanne d'Are, Geneen. ••eellenee. 

p t T p n x a s — D I V I S I O N D'EXXJEMJENCB. 
— Catégorl» B. — St-Georgéa. Tourcoing. 1er 
prix. 

Catégorie C. — Jeanne d'Arc, Monvaux, 
excellente; Jeun» Gard», Halîuin. honneur; 
Franoaiae, Routyaiz, 1er nrix; Saint-Maurice. 
Tourcoing, 1er prix; 8t-Va.it. beers, 1er 
prix; Pour la Fotrié, NeoTill». 2» prix: St-
Michel, I>in»»lle», 1er prix ; Jeanne d' ATCO., 
Roncq, 3» prix. 

DIVISION SUPERIEURE. — Concourt d» 
section : Espérance, Mereq-en-Barceul. aM»l-
lence: Saint-Michel. Btmabecqu», »x)e»Il»BC«; 
Jeun» Gard», Tourcoing, 1er prix; Bt-lfidni, 
Tourcoing, 1er prix; St-Jean-Baptirt», Annep-
pas. 2a prix. 

PREMIERE DIVISION. — Concour» d» 
aection : Jla&n-e d'Arc. W«rxior|, honneur; 
Jeanne d'Arc Génedh. 3» prix; Alsace-Lor
raine, Sainghin-éo-W«pjpéa, 2» prix. 

DEUXIEME DIVISION. — Concourt d» 
eec/tion : Jeann» d'Arc. rJaingnin-en-Wsppet, 
excellence; St-Evrard, Crsoing, 2» prix. 

(A suivre.) 

L e meetansr aéronsa t iq i i e organi sé 
par l 'Aéro-Club «ta B o n l o y a o s u r - M e r 
a pr i s Un d l snancne m a t i n . L a m a t i n é e 
é t a i t r é s e r v é e a u n e coocae d e v i t e s s e 
harsdicap e t â un concours d e go l f 
aér ien e n t r e l e s p a ï U d u e n t s dn ra l lye . 
C e s d e u x é p r e u v e s s e «Véroulerent s a n s 
Irrcadsnt. 

V i n g t concurrents y p a r t l d t « i e n t . 
L e I i l l o l t Gellery a e n l e v é la première 
p lace d e v a n t d e i l o n t i g n y e t Boui laut -

L e concours de go l f a é r i e n c o n s i s t a i t 
A p lacer d e s projec t i l e s d a n s d e s c i 
U e s p lacées a u so l . L e Par i s i en De l 
m o t t e s 'est c l a s s é premier e n l a n ç a n t 
s e s project i les a 2 m. 8 0 du but , de
v a n ç a n t d a n s l'ordre, l e docteur I>upe-
chez , S trube e t Claude. 

i r a u t r e part , p r è s de 3 0 0 véhicules 
part ic ipant a u x ra l lyes a u t o m o b i l e e t 
m o t o c y c l i s t e s o n t arr ivés A B o u l o g n e 
e t ont d i sputé n i er m a t i n l e Circuit de 
régularité . M m e Ddkneste, de B ouba ix , 
s 'est a t tr ibué l a première p lace d e s 
d a m e s , d e v a n t M m e * P o d v i n , d'Atti-
o b e s , e t Horent , d e Tourco ing . M . Ctaf-
fort , d e Pérotu ie , s ' e s t c l a s s é premier 
des h o m m e s , précédant M M . Ducrocq , 
Norbert , d e L e n s ; D u t h o i t , d e Li l le , e t 
S ion , d e Tourco ing . 

N o u s a v o n s h i e r r e n d u c o m p t e du 
B a l l y e aér ien d e B o u l o g n e auquel , on 
le sa i t , o n t par t i c ipé d e s m e m b r e s des 
« A i l e s Rotabaisiennes » e t d n Club des 
a v i o n s l égers d e s F l a n d r e s . 

l e w r i s g J t a i i 
L e s opérat ions d i v e r s e s pour l 'attri

but ion d e s pointas o n t é t é f a i t e s par M. 
Parraz , a i d é d e n o t r e confrère P h i l i p p e 
du » Journal ». Voic i quel e n a é t é 
le r é s u l t a t : 

1er MM. Henri Poris , 1.458 km., 1.613 
points; 2e DeOmotte, 1.106 km., 1.373 p . ; 
3e Pujet, 1.136 km., 1 5 6 7 p.; 4e Lanfdois, 
1.076 i m . . 1.814 p . ; 5e Laffon, 1.189 km., 
1 3 0 4 p . ; 6e Hennann, 1.061 km., L276 p.; 
7e Scrub, 921 km., 1.181 p . ; 8e Heyn-
drickx, de Bonhaix, 935 km., 1.177 p.; 9e 
Mme Pelissier, 804 km., U N p. ; 10e Bou-
dineau, 944 km., 1.151 p.; U e Dnroyon, 
898 km., 1.140 p . ; 12e Oslley, de Lille, 
853 km., 1.100 p . ; 13e Minjoz, d'Albert, 
611 km., 1.061 p.; 14e I/ejay, 885 km., 
1.046 p . ; 16e Vandevralle. des € Ailes 
Roubaisieimes », pilote, F . Tailliez, 885 
km., 1.006 p.; 16e Ponsset , le premier de 
Boulogne, 761 km., 1.021 p.; 17e Legen-
dre, 79» km., 999 p . ; 18e Mme Schneider, 
qui s'attribue probablement la coupe ré
servée à la dame rentrée la première et 
pilotant elle-enême, 772 km., 992 p . ; 19e 
Eutnoren, dUmvers, 851 km., 961 p . ; 20e 
Masson, 677 km., 937 points. 

Viennent ensuite: Marot, 696 km.; D e -
lommes, de LUI», 660 km.; Lammertz, 
666 km.; rraacoia Bdeghem, 621 km.; 
Léon 679 km.; Boulant, 585 km.; Corbin, 
905 km.; Vinchon, 635 km.; Tembouret, 
504 km.; Liagre, de Monvaux, 498 km.; 
Oarpentier, 780 km.; Claude, 580 km.; 
Tanaied, de Boulogne, 380 km.: Dupechez, 
387 km.; Breyre, 364 km.; Mlle Colin, 
d'Ostende, 473 km.; Mancel. de Bruxelles, 
263 km.; D e Keyn, de Bruxelles, 220 km.; 
Maréchal, de Bruxelles, 220 km.; baron 
CartTvela de Collaert, de Bruxelles, 220 
km.; Dupont, 127 km.; Bertin, 220 km. 

N'ont p a s é té c l a s s é s : Berte lo t et 
F i l ia tro . 

coupe f é m i n i n e a été décernée à 
M m e Seheider (Belge) l a coupe de con
fort e t d'aésrance à M l l e Coll in (Belge) ; 
p r i x f émin in d'atterrissage e n campa-
trnt à M m e Rasson-S ix , p o s é e près de 
Vendôme. 

« 
Un enfant de quinze ans 

pour défendre sa mère 
et sa sœur 

blesse son beau-père 
de deux coups de fusil 

Senl i s , 26 ju in . — U n drame sang lant 
«'est déroulé à Blaincourt- les-Précy, à 
10 k i lomètres de O e i l , dans une famil le 
composée de ia mère, M m e veuve D o 
minique, c inquante-quatre ans ; et d'un 
f i l s A l f r e d Dominique , quinze ans, ot 
d'une f i l le , Angé l ique , trente-trois ans, 
mariée à u n nommé Gustave Pet i t , 
quarante ans , chauffeur , dont el ie eut 
s e p t e n f a n t s sur lesquels cinq son en
core v ivants . 

Buvenr , brutal et ja loux , il avait fa i t 
à sa f e m m e tant de scènes violentes et 
l 'arait s i souvent menacée de mort que, 
le 22 ju in , e l l e s'était, de -ruerre lasse, 
réfugiée, chez sa mère. D a n s la nuit , 
M m e veuve Domin ique et sa f i l l e en
tendirent d u bruit dans la cour et aper
çurent Pet i t qui marchait sur les genoux 
«t sur l e s mains et se dirigeait vers la 
n.aison. 

Pr i ses de peur, elles conseil lèrent à 
A l f red Dominique de s'armer d'un fusi l 
de chasse et de t irer. L e j eune homme 
obéit. Glissant le canon de l 'arme par 
i n carreau cassé, i l f i t f e u deux t'ois 
s u r le mystér ieux visiteur. D e s râles 
suivirent les deux détonat ions . Cela 
dura v ing t minutes , puis le bruit cessa. 

M m e Dominique e t sa f i l le passèrent 
la nuit près d'un poê le sans se coucher. 

P r é v e n u seulement le lendemain. le 
maire f i t transporter le blessé à l'hô-
r i ta l . 

M m e veuve Dominique , sa f i l le A n g é 
l ique et A l f red Dominique ont été in -
culpés de tentat ive d'assassinat. Al fred 
Dominique a été seul arrêté et écroué 
à la maison d'arrêt de Senl is . 

Le 3 e Congrès régional 
des Médaillés dn Travail 
da Nord, du Pas-de-Calais 

et de la Somme, à Calais 
Les nombreux médaillés du travail que 

comptent les départements dn Nord, du 
Pas-de-Calais et de la Somme ont tenu 
leur troisième Congrès à Calais. 

Dimanche, à 9 h e u r e s , , l es délégués 
s assemblaient de nouveau et, parmi les 
voeux déposés, retenaient lea deux princi
paux : l'allocation annuelle de 200 francs 
aux médaillés du travail et leur partici
pation, à 60 ans, aux assurances sociales, 
sans le versement de cinq années de coti
sations. 

U réception à l 'Hôte, de Vil le 
A 10 heures 30, à l a gare centrale, lea 

délégations se formaient e n cortège, avec 
leurs drapeaux. Rassemblées en nn impo
sant défilé, elles se rendirent à l'Hôtel de 
Ville, où elles furent « e u e s par M. Léon 
Vincent, député-maire. 

L'assemblée de clôture 

Les assistants, après une visite des di
verses salles de l'HOtel de Ville, s e diri
gèrent vers l e Théâtre niunscâpal, pour 
la dloture du Congrès. 

M. Kembert, président du Comité d'or 
ganisation et président de la section de 
Calais, félicite M. BaiDeux dn succès dn 
Congrès. M. Bailleur remet à M. Len-
noye, président de la section de Dnnker-
que, la première de la Fédération, le dra
peau nouvellement acquis. M. Albert Bou
langer, rapporteur général, retrace l'acti
vité e t l'action parlementaire entreprise 
par la Fédération. Depuis 1930, la Fédé
ration compte 250 sections avec 76.000 
membres et 370 membres de la Chaxnlxre 
des députés de 1932 ont donné leur adhé
sion au Groupe de défense des médaillés 
du travail. M. Bailleur expose lea reven
dications des médaillés dn travail, et jus
tifie l'adoption des deux vœux dont il sou
haite l'application par le Gouvernement. 

La « Marseillaise s retentit lors de l'en
trée de M. Ettori. maître de requêtes au 
Conseil d'Etat, chef de cabinet de M. J u 
lien Durand, ministre du Commerce et de 
l'Industrie, accompagné de MM. Léon 
Vincent, député-maire; Moreau, sons-pré
fet de Boulogne-shr-Mer e t Ch. Cham
pion, industriel, président d'honneur des 
Médaillés du travail de Dunkerque. 

M. Bailleur, en souhaitant la bienve
nue A M. Ettori , le prie d'être l'inter
prète près de M. Julien Durand, retenu k 
Lausanne, des désirs des congressistes. 

M. Ettori, en louant la grande bonté 
de M. Julien Durand, donna l'assurance 
aux congressistes de la bienveillance dn 
ministre. 

A la sortie du Théâtre municipal, le 
cortège se reforma et se rendit Place 
d'Anmes. D e s gerbes de fleors furent dé
posées par M. Rembert aux monuments 
aux morts dp. 1870-71 et de la grande 
guerre. 

Le banquet 
A 14 heures, un banquet était servi à 

l'hOtel Menrisse. A la table d'honneur, on 
notait, outre les personnalités déjà nom
mées, MM. Dupont, président. Dewispe-
laere, vice-président et Catteau, trésorier 
de la section de Roubaix; Sauvage, prési
dent de la section de Lil le; Charles Dele-
droix, président; Haquette, vice-président 
et Fremeaux, trésorier de la section de 
Tourcoing; Vandewalle, président de la 
section de Croix. 

Au Champagne, des discours turent 
prononcés par MM. Léon Vincent, Bail-
leux, Moreau, Ettori, Pyck et Lannoye. 

M. Chautemps à Blois 
Blo i s , 2 6 j u i n . — M. Cami l le Cnati-

t « m p s , m i n i s t r e d e l ' Intérieur, a pré-
sjdé, d i m a n c h e , à Blods, l a f ê t e f édé 
rale des Soc ié té s de g y m n a s t i q u e du 
Centre. PI H de 1 .500 g y m n a s t e s pri
rent part a u x concours e t exerc i ce s . 
A u banque:- qui lu i a é t é offert p a r la 
Munic ipal i té . M. Cami l l e C r a u t e m p s 
a prononcé u u d i scours cha leureuse
m e n t npplauoi , d a n s l eque l i l a fa i t 
app^l a l 'opinion publ ique , pour fac i 
l i ter au c h c ' du Gouvernement , ia 
lourde tficae île r edres sement financier 
e t de s e c - r i t e extér ieure qu'il a, d a n s 
des eondi l ions diff ic i les , a s s u m é e pour 
le salue du p a v ^ 

—«• — 
Le deuxième bandit 

de Vieux-Condé 
reste toujours introuvable 

D u w n t toute la journée de samedi les 
brigades de gendarmerie de Conde, de 
Sa in t -Amand et d'Anzin o n t continué 
k u r s recherches en vue de découvrir le 
complice du Po lona i s Pelaki , le nommé 
Szenipl inski , qui part i c ipa à l 'agres-
- o n d'une cabaretière de Vieux-Conde, 
et lui déroba 8.000 f r a n c s 

On le croit réfugié dans la forêt de 
Rai*m«s, mais on n'a p u jusqu'ici le 

écouvrir. 
Samedi , à la fin do l 'après-midj, la 

rendsrmeric de f o n d é a emmené au 
Parquet île Valenciennes . Anto ine P e -
rucki , qui n'avait pas réussi vendredi 
à s 'échapper avec son butin. A p r è s un 
interrogatoire d'identité, il a été éeroué. 

M. Raynaud, radical-socialiste 
est élu sénateur de l'Aude 

Cnicassonne . Ji> .iuin. — U n e é lec
tion sénator ia le a eu l ieu, aujourd'hui , 
d.'ins l e dépar tement de l 'Aude en re ia-
ji l i .eeuient de M. Maurice Sarraut , M -
tnlss ionaaire. 

M. R a r n a u d , radical -soc ia l i s te a été 
i'h; par .">77 voix au premier toar, 
;oBtre 10!) .1 M. Lacroix , soc ia l i s te 
sîf laé. 

Le IX' Congrès Flamand 

de France 
se tiendra à Hondschoote 

les 30 et 31 millet 

IL SERA CONSACRE AU THÉÂTRE 
FLAMAND 

A i n s i que n o u s l 'avons a n n o n c é . le 
Congrès flamand d e F r a n c e s e t iendra 
p e u r la n e u v i è m e fo is A H o n d s c h o o t e 
l e s a m e d i 3 0 et l e d i m a n c h e .",1 jui l le t 
prochain. 

I l sera s p é c i a l e m e n t consacré A la 
ques t ion d u T h é â t r e F l a m a n d . 

n comprend d e u x p a r t i e s : l 'une de 
d i v e r t i s s e m e n t s , l 'autre d 'études . D e u x 
Séances d e trava i l s eront c o n s a c r é e s à 
l ' e x a m e n d e s condi t ions d u renouveau 
dn t h é â t r e flamand. U n e sér i e d e com
m u n i c a t i o n s d o c u m e n t a i r e s sur l 'état 
d u t h é â t r e populaire d a n s les d iverses 
prov inces de F r a n c e (Bre tagne , Lor
ra ine , P a y s B a s q u e , P r o v e n c e ) serv i 
ront u t i l e m e n t d e p o i n t s d e compara i 
s o n . TJn a s p e c t seconda ire d e c e pro
b l è m e : ce lu i d e la poss ib i l i té d'une 
rena i s sance d u «jeu de mar ionnet tes» 
sera é g a l e m e n t d i scuté . 

Ces e x p o s é s théor iques seront mi s 
e n va l eur e t a n i m é s p a r u n e série de 
c d é m o n s t r a t i o n s p a r l ' e x e m p l e ». A u 
cours d 'une s o i r é e l i t t éra ire e t mus i 
c a l e r ev ivront l a v i e e t l 'œuvre du 
p r i n c e d e s p o è t e s d r a m a t i q u e s d e 
F l a n d r e f rança i se , l e Dunkerquo i s , 
Miche l D e S w a e n , a ins i que l 'h is to ire 
des « poppen s e t d u « poppenspe l » 
d e < w e s t h o e k t. L e Congrès s e termi
nera p a r u n e s é a n c e d r a m a t i q u e qui 
c o n s t i t u e r a l e c c l o u > d e c e s a s s i s e s 
e t o ù l e (rroripe de J e u n e s s e ca tho l ique 
de B r a y - D u n e s , s o u s l a d i rec t ion d e 
M. l 'abbé W y d e a m v , e x é c u t e r a d e u x 
c o m é d i e s e n l a n g u e flamande d e M. 
l 'abbé R y c k e l v n c k , v i c a i r e à Bergu'.-s 
e t d e M. R. V a n d e Meu le , de S p y c k e r , 
taud i s qu 'un m o n t r e u r d e m a r i o n n e t t e s 
présentera que lques p i è c e s de son ré
pertoire rég iona l . 

U n e double e x p o s i t i o n sou l ignera 
p a r u n e n s e m b l e d e « l eçons d e 
c h o s e s » , l e s e n s e i g n e m e n t s d e s s é a n 
ce? d 'é tudes e t d e s so i rées popula ires . 

D è s m a i n t e n a n t n o u s p o u v o n s s i g n a 
ler p lus i eurs orateurs dont l e concours 
e s t c e r t a i n : M . l e c h a n o i n e Looten , 
d o y e n d e l a F a c u l t é l ibre d e s Le t t re s 
de L i l l e ; M . W e r q u i n , professeur 
a g r é g é a u l y c é e B o l l i n a P a r i s ; M"* 
Mihura, d é l é g u é b a s q u e ; M. Charles 
Dnudier, s ecrê ta lre -gênêra l -adjo in t de 
la Fédéra t ion rég iona l i s te f r a n ç a i s e ; 
M. l 'abbé D e s p i c h t , pro fes seur à la 
F a c u l t é l ibre des L e t t r e s ; M. l 'abbé, 
A n d o u c h e , a u m 6 n i e r du S a n a t o r i u m de 
Z u y d c o o t e ; M. J o z e p Sa lva t , majora i 
du Fé l ibr ige , m a i n t e n e u r d e l 'Acadé
m i e des j e u x floraux de Toulouse . 

T o u s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n 
taires p e u v e n t ê tre d e m a n d é s dès 
m a i n t e n a n t a u c o m m i s s a i r e d u Con
g r è s : M. Albert Lel ieur , prés ident 
honoraire de la S o c i é t é d'agriculture 
de Dunkerque , 9, rue d e la Cour, 
H o n d s c h o o t e . 

» 
LE CONGRÈS 

DES COMITÉS CATHOLIQUES 
DU CAMBRÉSIS 

Dimanche, s'est tenu à Cambrai, sous 
la présidence de Mgr l'archeivêque ClhoHet, 
le Congrès annuel des Comités catholiques 
de l'arjrooxltsseiment. 

La séance du travail du matin était pré
sidée par M. le vicaire gêaétnl Leduc e t 
fut suivie d'une messe à la cathédrale. 

A 13 h., un déjeuner réunit les cooeres-
sjstes et des toast» furent prononcés per 
M. l e ahsnoine Lognie^ et M. le vkaire 
général Leduc 

Mgr Gbollet présida la séance solen
nelle de l'après-midi, eu wuris de laquelle 
les orateurs demandèrent l'union, de plus 
en plus éSroite entre tous les catholiques 
e t le front contre l'école union»'. 

La journée se termma par un tralut. 
chanté à la cathédrale. 

« 
LE CONGRÈS DES «CROIX DE FEU» 

A NOTRE-DAME DE LORETTE 
Les Croix de f e u et Briscards des 

F landres e t de l 'Artois se son t réuni?, 
t imanche , en C o n s r è s à N o t r e - D a m e de 
I tTe t t c , autour de leur président eéné -
ral, le colonel de La Rocque. A p r è s un 
off ice , célébré par le chapelain, eut lieu 
nn banquet de 1.500 couverts ot un 
ï r a n d défi lé . 

Un coureur motocycliste 
est gravement blessé 

N a n c y , 2 8 juin. — Le coureur mo
tocyc l i s te Richard qui roulait sur la 
piste où des automobi les procédaient 
à des e s sa i s <!c v i tesse , a é té l ieurlé 
par une voiture . A d m i s A l 'hôpital . M. 
Richard es t , aujourd'hui encore , d a n s 
le coma e t son é t a t e s t très grave . 

ÉCHO 

EMPRUNT A COURT T E R M 2 . — V 
redoutable tapeur 

La d<- on.Ir la 
tangente. En vain. Le tapeur l'agrippe 
par un pan de son veston: 

— Prètez-moi cinquante francs, dit-il-
J t' n'en ai pas besoin pour longtemps-

- Pour combien de temps? fait l'autre 
non sans défiance. 

— Oh! c'est pour deix'nscr tout de 
uite... 

BACCALAURÉATS 
Faculté de» Scitnct*\ 

PREMIERE PARTIE. - SÉRIE B 
Sont admis à subir les épreures orales: 
La lundi 27 Juin, k 8 h.: M. Paul Bégnier, 

M'" Ohristaane Bicking. MJH. Roger Bo-
din. Louis Bore], M"* Andrée Bracke, MM. 
Marcel Catoire, Claude Ghanet, Paul Char-
P.v, Emue Danel. Robert Devlgne, M"* 
Odette Dorchdes, MyAlbert I>ubois, M"" 
Thérèse Dubois, taiarlotte Duhez. JIM. 
Michel Dupont, Xlaurics Duqnesne, Jac
ques Oarin P a y GTsuwiu. l i e r r e Granit. 
Léon Hentgès,yT*erge Hervan, M"" Irène 
Huguet. Luçjaii Laligant, MM. Jean^La-
moureux, Marcel I-laiirie, Jean Lévêque, 
Raoul Longuet. M"* Svzarune Ma«inejeen, 
MM. Maurice M.izetti. Atarsenlre Micha-
Iowski, M"" Christiane Maat.'a ne. Louise 
Pollel, Jacqueline Rcynal. MM. rtssel San-
terre. John Sergy. JLichel Tull.e. 

Le lundi 27 juia, à 14 h.: M Marg'rs 
Aivers, M"* Sylvie Aroud. MM. Jean Bê-
roi-iud. Georges Bflliet. M1" Fran<-ine Bor-
get. M. Denis Borrewater. M"* Geneviève 
de Bettignies. M. .Tos. Débourse. M , u 

Andrée Decailly. MM. Pierre DekeTme, 
René Delespierre M"* Marcelle Folaot, 
MM. Edourd Gserenynck. Jean Grirnon-
prez,, i l"* Denise Guilbert, M. V'alvis Igals, 
M"" Raymondc Landaur. Yolande Leroux, 
M. Emile Meeschaert. M'" Denise Mullet. 
MM. Jean Parent. Hubert Pecquery. M"" 
Christiane Persyn. Françoise Hagueneau. 
MM. Jacques Ravaux. André Rémy, SI1"* 
Marie Verbeke. Leone Uyttrelst, MM. Jean 
Vandenabele, Ephmîm Vandermer. M"*1 

Thérèse Vsndevyvere, Marguerite Vaneet-
velde. MM. Adolphe Vankeuneibrouck, Ro
bert Waast. Hubert Wanine. Jules Willem. 

Le mardi 28 Juin, & 8 heurs* : MM. 
Emile Abraham, Gilbert Balligand, Ro
bert' Barbet. Louis Béeart, Mlle Anne 
Bezault, MM. Guy Bouclv, Gérard Bour-
lard, Mlle Colette Bourdier, MM. Mau
rice Bouquiaux, Charles Bricout, Pierre 
Canis, Mlle Thérèse Cappelaere, MM. Ju
les Claris, René Oroccel, Arsène Debau-
mont, Raymond Debay, Pierre Debreu, 
Mlle Paulette Delamarre, MM. Robert 
Deleplanque, Pierre Dumon, Pierre Du-
quesne, Georges Filbien, Gaston Gouda-
•liez, Raymond Hackenberger, André Ja-
dob, Désiré Legros, Alfred Maille, Pierre 
Marécaux, Maurice MoreeL Mlles Eva 
Pieters, Julienne Piquet, Solange Sonne-
ville, Raymonde Thoris. MM. Michel Van-
dsabussche, Marcelle Vasseur, Marcelle 
Vergriete. 

Ls mardi 28 juin, à 14 heures : M. Xa
vier Bastide, Mlle Marie Blandin, MM. 
Clovis Bouliers, Pierre Bourgeois, René 
Brisacq, Jacques Bndan, Mlles Marcelle 
Dnquoi, Panle Cacheux, MM. Louis Car-
ron, Emile Caudmont, Daniel Charles, 
Louis Colmont, Anthime Coquerelle, Gas
ton oCucke, Mlle Louise Crémer, M Geor
ges Créteur, Mlle Germaine Culot, MM. 
Eloy Décaillon. Paul D e Coninck, André 
Defrance, Michel Deletombe, Albert De l -
fosse, Alexandre Délier, André Destail
leur, Jacques Fleumann, Jean Hecquet, 
5111e Christiane Langangne, M M Emile 
Lehoueq. Albert Leridan, Jean Lhomme. 
Giorgis Menrisse, Jacques Parisot. Paul 
Poissonnier, Jean Sartre, Jacques Verson, 
Henri Vagon. Jean Briquet. 

Le mercredi 29 Juin, à 8 b.: MM. Er
nest Delporte, Lucien Denis, Mlle Chris
tiane iDescarpenbries, J I M Gabriel Desoo-
mer, Albert l>oriry. Jllle Anne Douale, 
MM. Paul Doxeelin, Camille Drocourt, Gil
bert Dubois, Charles Dufour, Paul Da-
PULS, Jl l le Cécile Faure, MM. Jules Gil-
lot, Jean Gobert, Auguste Goiset, Mlie 
Jeanine Onfûlbs, MM. Auguste Guéant, 
Kobert Herbaut. André Hotton, Albert 
i touct . PieiTe Isembrant, Jflles Yvonne 
Jan, Jeanne Jeannaut. Ji. Jean ourdain, 
-Mlle Kenée Laforet, JIM. Lucien Lande. 
Henri Leclercq. JUle Henriette Lefebvre, 
JtM. André Lernusieaux. Jean Leroux, Al
bert Leroy. Jlaxime Liévens. Jll le Marie 
Logez, M. Etieane Magnier, Jllle Margue
rite Maillot, JI. Jean Malaquin. 

Le mercredi 29 Juin, a 14 h.: JI. Adolphe 
Andrieu. JlUe Marguerite Berge. J1JI. Ro
land Bia. Pierre Gobert. André Mart'.n, 
Jean Jlartm, Victor Martin. Paul Jlarty, 
Amédée Massin. Mlles Marie-Thérèse Jle-
riaux, Jeanne Nomal, M. Daniel Moppy, 
Mlles Simone Morkighem, Simone Nor
mand, iïil. Jacques Pamart, Paul Passe , 

.Koger Pelluault. Georges Péronne, Phi-
'lippe Pilloy, Alfred Quensière, Georjes 
itagon. .Mlles Amédie Rémy, Renée Ke-
nanl. JIJI. Alphonse Ribeaucourt. Maxime 
Kobillanl. Jo>eph Sockeel. Charles Tain, 
l'aul Talma, Adrien Thibaut. Mlle Jacque
line Toulouse, JIJI. Serge Tourtois, Yves 
Trépan, Paul Vandamme. Jacques Van-
denwiele. JDle Jeanne Viseur, JIM. Jean 
Willoqurt. Jacques Yager. 

Le Jeudi 30 Juin, à S h.: Jllle Geneviève 
AlLain. JDI. Jean Alla in, Charles Arbon-
rille, Jacques Aseglio Castagnot, Mlle Léa 
Aubrr. JLM.Charles Babin, Pierre Baeche-
rooi. Charles Barba-ut. Jacques Bardous. 
Jean Barre, Jlareel Batier, Mlle Elife 
BeniU. JIJI. Paul Berlin. Renv Bemnard. 
Jlicliil Beroier. Pierre Boens, JDle Bex-
the Bojarskis. JIJI. Henri Bosetti . Henri 
Bouclier, Jean Boudry. Georges Bouivart, 
Jean Bouxin. André Bousigues. Jean Brai-
bant, I'lùlij>pe Braillon, .Mlles Andrée Bri-
n-.ont. Jfarie-Louise Bruiant. JIM. Robert 
Brun, (Jur Cabnur. Pierre Osplier. Jlar-
celle Tarlier, Jllle Renée Charles, JI. Gé
rard Cleitt. 

Le Jeudi 30 juin. & 14 heures : JIJI. 
.Marcel ri icques. .Marcel Collignoa. Pierre 
Copia. Etienne Coquide. Roger Cordier. 
Georges Crêpe], Jllle Jlar^uerite Crépin, 
JI. Pierre Dantier, Jllle Jlarie Darte-
velle. JI. Georges Davicz, Jllle Louise 
DeMangy. M. Henri Delaunay. Mlle Chris-
tiane Delcambre. Lucie Delchambre, JIM. 
Ilobert Démaret, Jean-Marie Dcferable. 
Haymond Drocourt. Jean Drouart. Jac
ques Dubois. Jlareel Dubois, Pierre Eu-
drs. René Garres, René Giroux, Jacques 
Gloux. Pierre Gobin. Georjres Grnstieaux, 
Mlle Madeleine Grambrv, M. André Gru-
in'îari. Mlles JL-f). Guignet. Thérèse Ha-
card, JIJI. Y von llunuoteaux. Adrien Ila-
r.nn. Jean Hénon. 

Le vendredi 1er Juillet, à S heures : 
-M. Jean Htiret. Jllle Colette Jatquemin 
JIJI. Aiiiriistin Journe. Henri Jouve, Char
les Kola, Eugène Langenbach. Jean Lan-
slet. Henri Lnporte. Mlles Olga Lame, 
Gladys Leblanc, Paulettc-Jeanne Lccat, 

L'assemblée généra). 
delà 

Société et M M WH* 
« La Famille » 

La société de secours mutttels s Ls F v 
mule », dont le siège est i Bbabaix, 28, 
rue du Château, avart convoqué «es adhé
rents en assemblée générale, dimanche t 
V-t h., à la .Maison des Etudiants, rna 
Jleurein, i Lille. 

JI. Voreux, le distingué président, ou
vrit la séance et remercia les adhérents 
rrésenr* d'être venus k cette assemblée» 
manifestant ainsi leur esprit mutualiste « 
leur attachement à b société. 

M. Ed. Leriche. secrétaire général, 
donne ensuite différentes explications sur 
le fonctionnement de la mutuelle: il rafl» 
pelle que celle-ci gère la Caisse pr imaM 
oes Assurances sociale-, qui compte 8 1 
sections et D4.0(X> assurés. 

Au point de rue financier, JI. Lerieha 
tait ressortir l'excellence de la situatida 
de la société an 31 décembre dernier et 
rend compte des opérations effectuées 4 ^ 
puis le début de cette aimée. PlustetjS 
modrhratiotas aux statuts sont ensuite pro» 
posées pois approuvées. 

Un procède ensuite au renouvellemjfBj 
du tiers sortant du Conseil d'administré* 
tmm. 

Pour terminer. JI. Voreux soumit à Paa> 
semblée un projet de fusion de la mutneW 
« La Famille armentiéroise »; aucune OtV 
iection dV principe n'est opposée à ce pro*) 
jet qui recevra une solution définitive tfl-
tenearemeot. 

La séance est levé» à 17 h. 

Une jeune fille d'Aroientières 

retrouve tes siens après 18 ans 

Lors du bombardement d'Armentiè-
res, la pet i te Roset te Hous te , 4 ans , 
fut blessée tandis que sa mère, née Ga-
Iriel le Maes était tuée. L'enfant fu t 
transportée par une ambnlanee anglaise 
dans un hôpital de l'arrière, puis remi-
r* à son père à Par i s . Mais gr ièvement 
malade la f i l lette dût retourner à l 'hô-
r.ital e t pendant son sé jour dans cet 
établissement on rjerdit l 'adresse d e 
sen père. 

L'enfant fut confiée à l 'Ass is tant* 
publique et. en raison de son jeune â^e, 
el le perdit l e souvenir des s iens . 

A p r è s la guerre, e l le fu t p lacée chez 
un contremaître des environs de Li l le , 
et quand e l l e eu t atte int quatorze a n s 
f i le fu t employée comme bonne dans une 
l i a i s o n de la banlieue de Li l le où e l le 
<st encore actuellement. 

Grâce aux recherches fa i tes p a r un 
piètre , Rose t te H o u s t e a appr i s qu'elle 
avait encore de la fami l le e t vendredi 
dernier, e l le p u t revoir ses grands -pa -
i c n t s M. et M m e Maes-Blocmet e t s o n 
frère , qui habitent Arment ières . où i ls 
tont revenus après l'armistice. 

La jeune f i l le qui croyait être seule 
au monde, f u t heureuse, on re conçoit , 
de retrouver sa famil le . 

• 
LA REMISE D'UN DRAPEAU 
A LA SECTION REGIONALE 

DES MUTILÉS DES YEUX, A LILLE 
Dimanche a eu lieu, à Lille. I.t r i l l M 

officielle d'un drapeau a la section régio
nale des mutilés <|«s yeux. 

Réunie à 11 h. 15 sur la Grand'IMace, 
la société reçut solennellement son dra
peau des mains du général fond", com
mandant l'infanterie de la Ire région, re
présentant le général Pétin. 

JI. Langlois, président cl» r'A.-.-j iation, 
nrit ensuite la tête du cortèse et alla 
déposer des fleurs au monument njx 
morts. 

A midi, une messe eut lieu à rWlut 
Jlauricr. suivie d'un bauipiet pfesidé par 
JI. Langlois. 

C'est le 

JEUDI 30 JUIN 
qu'aura lieu le 

TIRAGE 
DELA 

Grande Loterie 
de la Presse 
LE PRIX DU BILLET EST 

D'UN FRANC. 

JIJI. André Lecoutre. Joseph Ledex, 
Christiaen Lefebvre. Jllle Andrée Let» 
netti. JIM. Henri JlalueriV . Aimable Mar
quant. Jérôme Jlarquant, Alfred Merlot, 
Louis Jlichaux, l iobert Jlinard, Mlles 
Henriette Mi&tnaque. Simone Montigny, 
MJi. Jean Mornet, Edouard Jlousseigna, 
Georges Jloussiegt, Mlles Lucienne Pau-
chet, Frédérique Pavy. JIM. Edgard Be l -
run, Gabriel Pennesr. Mlle Simone Péra» 
gallo. JI. André Peltier. Jean Pinson. 

La Vendredi 1er Juillet, à 14 h.: M M 
Eva rieutin. JI. Jean I'omageot, Mlles 
Ghislaine Raussaunt. Christiane Benar-
dier, MM. Jlarie-Jlnurice B. Richoux, Jean 
Riganx, Jean Roche. Jean Rosemoiv. Panl 
Kousseait. (Jérard Itoj-, liodolphn Saint-
Georges. JIIlcs Agnès Saison, Oîga Sa-
landre, JLM. Jean Schutz, Jean Sérent, 
Henri Sohet. Etienne Staub. Raymond 
Suzanne. Nicolas Tchernilowsky-SokoL 
André Toussaint. Fulbert Valingot. André 
Valiez, .Mlle Simone Vanbervesseeles. JTJL 
Ernest Vanille, Albert Varlet. Robert. 
Warskotte, André Wiart. René Wisaooq, 
JEIe Jlargueritc TVyart, JI. Jean Zuilling. 

F e a d s t o i du n JournaJ de Roubaix » 
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su 27 Jols 1932 

MARYALIS 
PAR 

G1LBERTE SOURY 

L a j e u n e tille se rendit a N i c e ; le 
t e m p s é t a i t t rès d o u x e t pas trop 
chaud pour la s a i s o n , L a promenade 
eu t é t é a g r é a b l e e n t o n t e a n t r e occa
s ion . V e r s c inq heures , e l l e a v a i t ter
m i n é s e s a c b a t s e t rejoignait l'arrêt. 
quand e l l e se heurta , souda in , t u n e 
d a m e d'alltrre m a j e s t u e u s e qui poussa 
un l éger cri . 

— Marie -Al ice , TOUS ! 
L a c o m t e s s e , d 'Art lgoes , car c 'étalt -

e l i e , s erra lea m a i n s d e M l m i . . 
— M A pauvre e n f a n t , q u e fa i tes-

root , l e i T 
>— J e s u i s venue t N i c e faire quel

q u e s e m p l e t t e s pour m e s patrons . J e 
s o i s a n s e r v i c e de la fami l l e Combler. 

M a i s , T o n s - m ê m e , M a d a m e , c o m m e n t 
a i l — H W t a n i m e n t T a . . . 

I A J a n e « U e n 'osa i t achever , la 
L U i u t — r A r U f t w i compr i t : 

—- Clot l lde , m a p a u v r e e n f a n t , e s t 
t o a j o m a l a m ê m e , h é l a s I le sort m'a 
Uem u u a l l a n i r n t a t t e i n t e . J e sa la a v e c 
# i j a r h s s n n e a m i e qui m'héberge et 
a « p r a s d a «rtri j e rempl i s l e m ê m e ro'.e 
a n s l e t tKre , M p e t i t e . 

— Oh I M a d a m e , E s t - c e poss ib le ? 
L a noble d a m e e s s u y a une larme qui 

perlait à s e s c i l s . 
— E t lea e n f a n t s ? 
— J e a n e t K a d e t t e sont e n pens ion . 

Lu d e m e s cons ins , l e s e u l parent, qui 
r.ous res te , m'offre d e l e s prendre a v e c 
lui ( i l e x p l o i t e u n e f e r m e i m p o r t a n t e 
d a n s le T e x a s ) e t d'assurer leor a v e -
n r. Mais j e recule d e v a n t ce suprême 
sacrifice. 

Lea deux f e m m e s ava len t fa i t quel 
ques pas l e l o n g de l ' avenue d e la 
Rt ine . U n e luxueuse a n t o , c o n d u i t e 
par un j e u n e é l égant , raaa l e trot to ir 
e t frôla la robe de la j e u n e n l l e . M a 
c h i n a l e m e n t , e l l e s cons idérèrent l ' im
prudent chauffeur. C'était M a x i m e d e 
P lane . 

La c o m t e s s e prit en tremblant la 
mnln de Minai. 

— Lui , m o n e n f a n t . A h ! Il a bien 
M l de poursuivre s a route, Je n e - s a i s 
pas où l e désespo ir m'aurai t poussée . 
C'es t lui , l e bourreau d e Clot i lde ! 

La v i s ion douloureuse passa d e v a n t 
leurs y e u x e t les promeneurs o l s l ' s , 
qu" les d é v i s a g e a i e n t i n s o l e m m e n t , ne 
purent d e v i n e r la souffrance qui d é 
chirai t l e c œ u r de c e s d e u x f e m m e s . 

— Marie -Al ice , sorrvene i -vouj d e 
Cl<;tllde, prenez g a r d e t l 'amour t 

E l l e s é c h a n g è r e n t d es ad i eux é m u s 
et qnand M m e d'Art igues se fu t éloi
gnée , la j eune fille, s e s part i t ions sons 
le bras, c o n t i n u a son c h e m i n tout en 
r é 9 e c h l s s a n t profondément . 

U n plt a m e r s e d e s s i n a soudain t la 
c o m m i s s u r e d es l èvres .fine*. « C«r|e». 

non, s e d i t -e l le , J I m e d'Art igues n'a 
rien a cralnde, j e n 'a imerai j a m a i s 
e t d'ai l leurs qui pourrait m'aimer, 
mol ! » 

L e souven ir de son a m i d 'enfance 
lui v i n t tout â coup e t un i m m e n s e 
regret l a sa i s i t . 

< Claude d i sa i t vrai , s i j ' é ta i s res 
tée à N a n t e s . . . » 

L e t r a m w a y n 'é ta i t p a s là . El le e x a 
m i n a l ' éventa ire d'une fleuriste, i n s 
ta l lé e n bordure de l 'avenue . C'était 
c h a r m a n t : l e sroses b l a n c h e s e t rou
g e s s e m a r i a i e n t a u x f ra i s b o u q u e t s de 
v i o l e t t e s d e P a r m e , tand i s que l e s m i 
m o s a s d'or f r i s s o n n a i e n t s o u s l a ca
r e s s e de la br i se médi terranéenne . 

L e décor é ta i t s p l e n d l d e ; Ja mer, 
profondément bleue, resp lendissa i t 
sons le sole i l lumineux . A u loin, les 
m o n t a g n e s de l 'Estére l profilaient l eurs 
c i m e s l é g è r e m e n t e s t o m p é e s par une 
b u é e m a u v e . 

c U n te l s p e c t a c l e e« t f a i t pour l e 
bonheur » p e n s a M i m l . 

L e bruit d'une automobi le , s'arrôtunt 
près d'elle, la fit s e retourner. 

— E h b i en ! Interrogea R a y m o n d e 
Combler , a v e c « a fro ideur habi tue l l e . 
A - e x - v o u s t r o u v é t o u t c e qu' i l f a l l a i t? 

— Oui, M a d e m o i s e l l e , voyex plutôt . 
R a y m o n d e Combler n'éta i t p a s seu le 

dana la vo i ture . L e s demoi se l l e s L i 
rons, m a i g r e s e t Jaunes malgré l e fard, 
é ta l en t a s s i s e s près d'el les a v e c R o g e r 
e t R e n é L e M u y , in s ign i f i an t s j e u n e s 
g e n s a u x c h e v e u x p laqués s o u s l e c o s 
mét ique , v ê t u s d 'uni formes c o m p l e t s 

de fliinellc rayée . L'un d'eux prit 'a 
pa io lc . 

— Nous donnerez -vous « Pear l 
W b i t c » ce foir. qnestlonna-t-11 en 
s 'edress i int A R a y m o n d e . 

— « Pearl W h i t e » I 
— Oui, le dernier fox- trot t . A h ! ma 

chère, un a l lant , un r y t h m e , vous en 
jugerez d'ail leurs. 

— J la i s j u s t e m e n t je n'ai pas com
m a n d é ce morceau . 

— C'est d o m m a g e ! 
— Qu'a cela ne t ienne , retournez 

d t n c le chercher , M a d e m o i s e l l e L e -
monnier . 

I l e s t près de s ix heures , répon
dit l a j e u n e fille, e t j e c r a i n s fort que 
la bout ique de l 'éditeur n e soi t f ermée . 

— I l n'y a p a s qu'un édi teur a N i c e 
e t j ' e n t e n d s que nous dans ions « P e a i l 
W h k e ce soir. A propos, reprit-e l le en 
s 'adressant a l 'aîné des Le J i u y . quel 
en e s t l 'auteur ? 

— J e n e pu i s v o u s l e dire , car j e 
n'en s a i s r ien. Mais , c o m m e c'est un 
c iorceau très e n vogue , 11 suffira de le 
d e m a n d e r s i m p l e m e n t . 

— Vous pourriez vous adresser c h e z 
Roui l las , Mademoise l l e , ind iqua B e r t h e 
Lérans . C'est un peu lo in m a i s 11 f e r m e 
tard e t sa boutique es t la m i e u x acha
landée , j e crois . 

— Rouil las ? Mais il f au t traverser 
toute la vi l le ! ; Nous pourrions prendre 
ct-tte j e u n e 811e a r e c nous . R a y m o n d e , 
qu 'en d i t e s - v o u s ? E n voi ture , ce la v a 
«i v i t e ? 

•— T p e n s e z - v o u s , chère amie ? 

Nous ne pouvons faire ce détour. 
J'.-il encore un e s s a y a g e iiour ma toi
l e t t e d e ce soir. E n s u i t e , n o u s aurons 
à pe ine l e t e m p s de dîner. Al lons , vit», 
p n s s o n s - n o u s .' 

L e s pe t i t e s Léruus adressèrent un 
l éger sa lu t a Mlle L e m o n n l e r et l 'auto 
démarra, s a v a m m e n t condui te par la 
cade t t e des demoi se l l e s Combler. 

R e s t é e seule , au mil ieu fie la chaus 
sée , Mar ie -Al ice soupira. Déjà très 
liis-se, e l le a l la i t se remet tre en route, 
quand un bel 'nconu qui ava i t , e n ca
che t t e , o b s e r v i toute la s cène , g l i s sant 
un lou i s dana la m a i n d e la f leuriste 
ébuhie , s ' empara d'une gros se botte de 
v io l e t t e s a u parfum subti l et , a v a n t 
qt.o la j eune fille fu t revenue de sa 
surprise , la lui offrit en sourinnt H 
s 'é loigna. 

Il a v a i t é té t é m o i n de l ' égo îsme de 
la fille des Combler qu'i l connai s sa i t 
b ien e t souri t a l a p e n s é e de consoler 
quelque p e u la r e t l t e orphel ine . 

Marie -Al ice n'eut pa3 le temp« 
d'epercevoir s o n v i s a g e . E l l e fu t pres
que t en tée d e l e rappeler pour lui ren
dre s e s fleurs, m a i s e l le se di t qu'il n'y 
a \ a l t ia r ien de répréhensible e n sol 
et que les v io l e t t e s é t a i e n t bien jo l ies . 
El le n e p u t que su ivre d e s y e u x la 
haute s i lhouet te é l é g a n t e du m y s t é 
rieux inconnu . 

La fleuriste, a y a n t su iv i la s e l a* 
d un œi l a m u s é , peusa tout haut : f E n 
voilà u n e heureuse ! » 

M i m i l ' entendi t e t , c o n f u s e e t quel 
que peu roug i s sante , sauta dans l 'om

nibus se d ir igeant vers la boutique de 
l 'éditeur Roui l las . 

(Juand. une heure p lus tard, e l le fut 
de retour A la « Vil la Colibri », e l le -K> 
tiiit i m m é d i a t e m e n t A la recherche de 
Mlle Combicr. L'u grac ieux bruit de 
veix lui indiqua qu'elle se t ena i t dans 
la l ingerie . 

Agenoui l l ée d e v a n t sa c l iente , une 
couturière de N i c e é ta i t v e n u apporter 
la to i le t te que deva i t arborer R a y -
r.H'iide pour paraître le soir. 

C'était un dé l ic ieux voi le triple d'uu 
vert nil g lacé d'argent. La robe é ta i t 
C'iiirmante, b izarrement découpée en 
p e t i t s vo lants -nuageux, l.'n peu trop 
décol letée s a n s doute , m a i s babil lant 
ft ravir Mlle Combicr. 

Cet te dernière n'était pourtant p^a 
sa t i s fa i t e , car e l le Interpella la ccutu-' 
rk're e n c e s t e rmes : 

— Vraiment , v o u s n'avez suivi a u 
c u n e de m e s ins truc t ions . J e v o u s a v a l s 
dir de donner l 'ampleur sur le coté 
g r u c h e et d 'agrandir l é g è r e m e n t le de-
e iMcté d a n s le dos . Ce n'est pas la 
peine de payer s i cher pour être si mal 
servie , et quelle lenteur ! J e risquais 
fort d'être s a n s to i l e t t e c e soir. Ce
pendant , j e vous a v a l s c o m m a n d é ce t t e 
robe depuis p lus d e hui t jours e t U m e 
s e m b l e que v o u s a v i e z le t e m p s de '.a 
fii i i . 

D e s ép ing les i loin la bouche, la cou 
ttirièie, q u i t eua i t à la c l i entè le de c - s 
n o u v e a u x riches, répondit doucement , 
peur s e justif ier, que la robe é t a i t prête 
depuis l o n g t e m p s , m a i s qu'a tout m o -

B-ect le téléph-me l 'aver t i s sant de quel
ques c h a n g e m e n t s n o u v e a u x apportés 
par l 'humeur capr ic ieuse de la j e u n e 
file, e l le a v a i t dn corriger plusieurs 
fois» l 'ouvrage déjA fait e t . naturel le 
m e n t , ce la l 'avai t retardée. 

Quand R a y m o n d e aperçut la demoi
sel le de c o m p a g n i e de sa mère, e l le 
s'écria : 

— Que vous ê te s lente . JIlls* ; . emon-
r l e r ! Il y a plus d'une heure que Je 
s.i's rentrée. Papportez -vous a Pearl 
W hite » '/ 

— Oui. J ladcuioisc l le . mai s Unuil las 
ne possédant j w s c e morceau, j 'a i dû 
aller c h e z Clorinde. 

— Teu Importe, pourvu que v o u s 
l 'ayez trouvé. J la i s vra iment , t a c h e z 
de vous presser e a v a a t a g a mie autre 
fris. 

La couturière, toujours a genoux , 
l t v a des y e u x c o m p a t i s s a n t s vers 
Marie-Al ice . I ls s e m b l a i e n t d i r e : c Que 
j e v o u s p la ins de v i v r e d a n s la s o c i é t é 
«le ce t t e perruche dépourvue d e coeur » . 

P e n d a n t l e repas. M m e Combler, t rès 
surexc i tée par les apprêts de la fê te , 
Ml a Mlle Lemonnler qu'el le aurai t A 
1 aider à servir les ra fra îch i s sements . 

— M a i s j e ne veux pas q u e r e a a 
s e y e z e n noir. Cela e s t trop t r i s t e e t -
assombrira i t mon sa lon . 81 Tons 
n'avez p a s de robe claire. R a y m o n d e 
vous en passera une. 

— Oh ! M a m a n ! interrompit la c a 
dette d'un ton de protestat ion Indignée . 

( A SUt'tTa».) 
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